
BONJOUR � Po-si-ti-vons !

� ÉCOUTE TON CŒUR

PENSEZ-Y
Musée de la mer à Grand-
Fort-Philippe � Riche en sou-
venirs, maquettes, objets an-
ciens, il raconte la pêche à Is-
lande. Du lundi au samedi
(sauf mardi) de 14 h à 17 h, di-
manche et jour férié de 15 h
à 18 h. � 03 28 51 94 00. �

Le sport contre l’autisme
Fondée en 2008, Écoute ton cœur
est une association dunkerquoise
née de la volonté d’un père, José
Milliot. « Je n’arrivais pas à insérer
ma fille Joséphine, autiste, dans des
séances de sport normales. » Alors,
l’arbitre fédéral de football a créé
une association pour donner aux
enfants comme Joséphine des
séances de sport adaptées. « Au
début, on était six, avec une éduca-
trice spécialisée. » Puis, grâce au
bouche à oreille, l’association fait
un bond de géant : en 2011, elle dé-
nombre 700 membres. « En plus du
sport, on sensibilise le grand public
à l’autisme et aide les parents, avec
des psychologues », explique José
Milliot.
Association de bénévoles, Écoute
ton cœur fonctionne grâce aux
dons. Elle organise des manifesta-
tions pour faire parler de
l’autisme : « En janvier, on a orga-
nisé le concert des Prout, au Kursaal.
En récupérant uniquement les ven-
tes de programmes et de boissons,
on a réuni 25 000 € ». En octobre,
l’association ouvrira une structure
d’accueil. « On y dispensera des
séances de sport, il y aura des éduca-
teurs et une psychologue, explique
José Milliot. On organisera des séan-
ces ludiques pour aider les enfants à
sortir de leur bulle. »

AUJOURD’HUI
Église Saint-Gilles de Wat-
ten � À 17 h 30, visite guidée
de l’édifice dont la tour carrée
massive date du XVe et domine
le village ; suivie d’un petit
concert d’orgue. Inscription
� 03 21 88 27 78. �

Vous rentrez de vacances et vous
retrouvez Dunkerque avec une
bonne dizaine de degrés de moins
que votre lieu de villégiature ?
Vous êtes restés en faisant des pro-
jets de farniente sur la plage à
Malo, contrariés par la pluie, le

vent et le froid ? De quoi faire grise
mine. Alors essayons de positiver
et de voir le verre (de rosé) à moitié
plein plutôt qu’à moitié vide. Au
moins, le temps frais aura-t-il évité
à nos plages de connaître une inva-
sion de méduses urticantes,

comme dans la région de Mar-
seille. Et laissé tout loisir de jouer
dans le sable, à défaut de faire
trempette. Et puis à Dunkerque
aussi, nous avons eu nos (gentilles)
méduses, en mai, au moment d’un
printemps plus qu’estival... � A. M.

« Dans la rue, on peut
facilement croire que c’est de
la mauvaise éducation, alors
que ces comportements qui
semblent non appropriés, c’est
simplement de l’autisme. »

PAR FABIEN SOYEZ
dunkerque@lavoixdunord.fr
PHOTO « LA VOIX »

Le regard lointain, très calme,
Christophe Varlet, éducateur spor-
tif, se souvient. « Il y a sept ans,
j’étais dans un magasin avec mon
fils, Émilien. Il avait 4 ans. Tout al-
lait bien jusqu’à ce qu’il fasse une
crise… Je n’oublierai jamais les re-
gards autour de moi, les gens se di-
saient sûrement que je ne savais pas
tenir mon enfant. » Aujourd’hui,
Émilien a 11 ans. Et avec le temps,
Christophe a su se construire une
carapace. « À force, on n’y fait plus
attention. Bien sûr, on a toujours
de la colère, mais on sait que la ma-
jorité des gens ne connaît pas l’autis-
me… C’est juste de la méconnais-
sance. Alors, on passe outre. »
En 2003, quand il découvre que
son fils est autiste, Christophe ac-
cuse le coup. « On se doutait bien,
avec mon épouse Audrey, qu’il y
avait quelque chose. Il ne parlait
pas, il ne faisait pas comme les
autres enfants de son âge. Il était
dans son monde... » Le centre d’ac-
tion médico-sociale précoce
(CAMSP), qui suit Émilien,
conseille au couple de faire entrer

son fils dans un IME (institut
médico-éducatif). « On en est vite
parti », lâche Christophe. A l’épo-
que, Émilien allait trois jours à
l’IME, et le reste de la semaine
dans une école du Dunkerquois.
« Au début, ça s’est mal passé. On
avait le sentiment qu’il déran-
geait. Certains instituteurs le met-
taient de côté… » Puis Christophe
se tourne vers un autre établisse-
ment, l’école primaire Jacques-
Brel, à Grande-Synthe. C’est là
qu’enseigne Sylvie Barrois, une

« instit’ exceptionnelle ». Après le
« parcours du combattant » pour
scolariser son fils, Christophe
trouve enfin une alliée. « Elle est
hyper motivée, concernée,
lance-t-il. Elle fait des recherches de
son côté, est en relation avec des
psychologues québécois… Elle ne
compte pas ses heures pour aider
mon fils. Si je pouvais, je lui verse-
rais un salaire ! Heureusement que
des personnes comme elle sont là.
Hélas, elles ne sont pas reconnues
pour ce qu’elles font. » Depuis
2009, une CLIS (classe d’intégra-
tion spécialisée) accueille à chaque
rentrée sept enfants autistes. « Ils
sont entourés par leur institutrice
et un auxiliaire de vie scolaire, expli-
que Christophe. Les cours se font
par des images, des pictogram-

mes… » Convaincu par cette classe
d’un nouveau genre, sceptique
quant à l’efficacité des IME (« On
ne fait rien pour les stimuler, là-
bas, on se contente de les accueillir,
c’est devenu une machine à fric »,
dit-il), Christophe envoie son fils à
l’école à temps plein.

Séances de sport
Objectif de la CLIS : donner aux en-
fants une certaine autonomie pour
pouvoir intégrer une classe ordi-
naire. « Ils sont en inclusion avec
des classes d’enfants non-autistes.
A la rentrée, j’y donnerai des séan-
ces de sport », confie Christophe.
Car le Coudekerquois ne se
contente pas de laisser son fils à
l’école. Maître-nageur, éducateur

sportif à Grande-Synthe, il inter-
vient à Jacques-Brel depuis la créa-
tion de la CLIS. « Pendant l’année
scolaire, les enfants vont à la pis-
cine de Grande-Synthe, où je leur
donne un cours basé sur le jeu… »
Pour dispenser ces séances spéciali-
sées, Christophe a suivi une forma-
tion, payée par la ville de Grande-
Synthe. Actuellement, la piscine
est fermée. « Mais dès qu’elle rou-
vrira, en novembre, je donnerai des
cours aux enfants. » En attendant,
Christophe conserve sa classe :
« J’interviens directement pendant
les cours de sport, au côté de l’insti-
tutrice. À la rentrée prochaine, je
donnerai aussi aux enfants des
cours de yoga et de relaxation. »
Christophe pense même à devenir
éducateur spécialisé. A son poignet

gauche, pend un bracelet rouge.
Dessus est écris « Écoute ton
cœur. » « C’est une association, ex-
plique-t-il. Elle propose des activités
pour les enfants autistes, organise
des concerts... Pour sensibiliser les
gens. » Comme l’association dont il
fait partie, Christophe se bat pour
que son fils ait, à défaut d’une vie
normale, « la vie la plus heureuse
possible ». Les autres, Christophe es-
saie de « lutter contre leur igno-
rance », de leur montrer que « ce
n’est pas parce qu’on est handicapé
qu’on est débile ». Sanglots dans la
voix, colère réprimée. Christophe
se redresse sur sa chaise, lance :
« Ça peut arriver à n’importe qui. Je
crois que c’est quand on a le nez de-
dans qu’on comprend vraiment…
Quand on a un enfant autiste, on re-
lativise, ça apprend l’humilité. Ça
ne ferait pas de mal à certains. »
Une pause, puis il poursuit : « On
vit dans une société où on cache les
gens différents. On les regarde
comme des bêtes de foire. C’est im-
portant de parler de l’autisme, de
sensibiliser les gens. Un jour, peut-
être, on finira par arrêter de regar-
der ceux qui en souffrent différem-
ment. » �

« Heureusement, certains
sont là pour nous aider.
Hélas, on ne les reconnaît
pas pour ce qu’ils font. »

Autisme : Christophe Varlet, un père
en croisade contre l’ignorance

LE VISAGE DE L’ACTUALITÉ

Éducateur sportif, maître-nageur à Grande-Synthe, Christophe Varlet se bat pour son fils autiste.
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